
heures jsqu à la nuit tombante. Le'25, à 7 hures lu matin,
le gén. Mellinet s'avança en colonne serrée sur le chemin de
,Berchem, ses avant-poste.s ayant rappo-té quetIýennemni sýé'-
tait retiré. . mais il priinit lue les.H ollandais s'étaient dégui-
sés en écluaùgeant leur unifbrmë pour celui de nos chasseurs,
et ýe loniîtrent pour une partie du corps du col. Nielon qui
s'était séparé dut gén. Melliiet. Les volontaires d'lodoigne,

qi 'frmaiefit l'aîvainit-gardfe du gén. Melfiiet, étaient à peine
i 5 arpens en avant de Berchem, qu'une batterie qu'il yavait
a leur droite leur envoya une volée de niîtrailles. il y eut un
noinbr e d'hommes de -tués et un plus grand nombre de bles
s. L colonne retraita ai hameau q'elle avait quitté, et le

rste dle laý jour séése passa en escarmouches. .
Le 26 au matin, la population d'An vers se leva en iasse et

coxnnença. par désarier tous les soldats qu'elle rencontra.
Ver-s 2 heures, 500 bourgeoisaîrnésse rend irent à li grande

place, où ils. trotvèrert 200 1-lolinndais avec un détachement
de la garde commiâle. Ils attaquòrent les oldats qui aussi-
tôt se foimèrent ei battaillon quarré. La garde communale
demeura neutre, et se retira au front de l'hôtel de villeý Après
un feu d'eviroin une demi-heure, les citoyens deneurèrent
niaît-es de la plice, le comimandant du poste ayant été- tué, -et
'in fliieri's subalternes et 98 soldats fis-prisgnniers. Les
vainqueurs, secondés par un grand nombre d'atuxilares, al-
milîes avec les fusils et les ntfnitions des vaincus, Se-endirent
aux (iFlrerits -postes de la ville, et continièrent 'à se lbîitre

- juti u'à la« ruit, - !nais sans autre résultat que la pei-t. d'uin
grand nombre-d'hoimes tués oI blessés des deux côtés., -

Le27, le combat ricolimnc-fça:vec piLs (le furie, et vers 7
eu matii, les citoyens étaient maît(es de la porteRou-

g~et d. la poiqe. de Rlge ho>ut. Les Soldats fuirent ei-s'la

porte St. Geoîige. Les v lontaires entrèrent alorsepar les
por-tes qui avaient éta enlevées aux Hollaichîis. Ils se:bâturent

die eI a r id pice, où ils furent reçus avec l Ilus
grad enîhous i ne. Cependant les citovens~maîelièrent : la
poi1 t. Gergé,, dont ils se renudirenit ina tres, après un.i-é
sistance pinie de la part les troupes luolIandaisCs. Un
autrecçrpy devolontaires entra par cette porte, et paam Eux

- Ifs cha sefrs Ade. Chastwler 'outes les tioies ol1 ndnifes

e~ eteretg s la. cite lle, .poiurstuvis de pres par s bour-
geois qui demeurerent en pgssessui de.la ville entière.

Veis la nuit, une déjiutatio de cëycns se rendit àla cita-
delle, et obtint une su-spen -isire'hostilifés L ordre

ý-dujtir sùivant fitiËublié:lelenduiird2ß). p,-,.

Braves camarades :--Vos efforts* ont été couronnés dI suc-
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